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retranhe sur quelques parties de la liste dos prixztccordés aux de ma sa..Los persoúnes.pietse tiouveront beaucoup dintrotexhibitions, pour ajouter nne certaine somme en faveur de Pin- ! lire cet ouvrage fait pour ranimerles sentiments du dévotion,dustrie domestiqne. C'ést avec plaisir qu je.vois des personnis à St.oJosepb'C'st'da'us lavue de'conribuer oi quelue choseles plus haut plac6es din ntre rovce prendré cette laä'à la loire idä c- grand saint que Pauteur a publié ce pëtitíen mains et aider la formation d'associations pour encouwa-: 2nois0do iméditatious on son lioienur. *, :!er.1'industrie domestique, tel que le digne éi eque de. Trois- L'auteur de-ce pieuxopuseule dédio son iddeste tiadail ic gr.Laflòche .. St. Joseph et le prie d'aller semer ses pensées pieuses dans lesCeux gimi disent 'qtie nos manufactures dömestiques n'ont mursbénis de l faimill clirétienne.pas besoin d'encouragernent, n'ont pas réfléchi sur la tendance C'est bien là l&bt de ces qieluies pages elles'n 'isptr nde nos cultivateurs à abandonner cette pratique, pour demant pas à faire beaucoup de bruit mais siipleient à faire unpeu deder aux narchanîds ce qui leur est iécessaire pour leurs vete- bien.mnents. Le plus grand nomiro des familles qui émigrent aux »Etats-Unlis se trouve ,parmi celles qui n'ont pas craint de s'en-
dettér 'chez 1o lîarciand dans le but dé seprdcui'er deý étoffes M : OIS DE MARS

li anîraiei bpu êtro fabriquées par les membres de leurs fa MOrs DE ST. JOSEPIH, contenant .diverses prières et médita-milles.! . : .' ; . tions sur St. Joseph, qui forme in joli volume in 32 de 256C'est donc ce luxce.ffréné qui règne plus que jamais dans la plagosjrel., 25 cts. xemplair franco,-la douzaine $2.50. Enpîupiart de nos paroisses qui oblige pluaieurs de nos comipa- vcnte àla ibräi'rie deoJ.B. ROLLAND & FIts Montréal.trioteà à é,exiler de notre char Canada, oh-avec du travail et Lé âme' Piei'ueiläs farnillea clhréti9nîns e let clr mi...de l'économie'on peit trouver:l'aisance et le bonheur. Sion y tés:religieuses serontlheureuses de trouver dans le Ilois de St.réflóclissaitsérieusenient:nous serions plus lents-a nous déci- Joseph un mauiecouulet de prières et de diverses pratiques deder de l'abandonner; et on donnant à notre culture la somme piété qui aideront à faire connaitre et à.pover prtu dede travail ardu et pénible que l'on va offrir aux inanufactires, culte de St. Josepl que Sa Sainteté PIE p pag n art tIo
ntous serions certains de réussir au-delà de-nos espérances. de71&liee uicerse le.

Les dettes occasionnées par le luxe sont une des plus* andes Le but de ce'livre est d'exciter plus encore, s'il est possiblecauses:de '1éingration. Nous constatons avec plaisir qu uaijour la piété des serviteurs de St. Joseph, ils y trouverontun- ali..d'hui la plupart de nos marchauds sont d'une plus grande.ré- ment solide pour-leur dévotion et un grandnombre d'exemplesserve an point 'de vue dit rédit à accorder dansia vente de propres à agmntr leur cofa n r n re e]eïis iinirchandises, cat-i! était vrairnent désolant d voir p r l augnign..r..ur.co...ance envers c.saint protecteur.sieurs'de nos cultivateurs s'endetter chez lo marchand; grever LÉGENDES DE ST. JOSEPH, patronde l'Eglise üivor*l -"leurs propriétés d'hypothèques, conisentir à-payer des intérêts L GEl DE ST. ceP rpar la 'gse iioutrél;sur leurs vieux achats, et faire. de nouvelles dettes jusqu'à-e 1 vol m 12 ro. 30 cen franco-patr la poste, M tréal -.que le iuirchand las d'attelr'e'le.paieeioit se 'décidt. faird B. Rolland Fi libraires éditeurs 12 et 14 Rue St.ein-veundrela pr6priótó et oblijér p'âr là léè oultivateuré imprévo- cent.
yantsà prenîdre le chemin de .l'exil,1 suiiis quelquefois d'une Ce.vôlume dédié à tous lesvrais serviteurs deSt. Joseph, senombreuse famille. compose de trente-deux légendes, et un, appendic qui con-.vroguerieest encore une des causes principales de lni-: tiennent des traits inédits de la piissaice et de.la bonté de St.graution. On invoqne toutes' sortes de prétextes, on eniplâie Joseph .toiltes'espèces derusés pour se soustraire à la loi qui règle la Il est d'usage de terminer les- exercices du mois de St.-Jovente des;boissons. Les ivrognes jubilent en ce moment d'une' seph en citant un exemple qui réveille l'attention des.Jidèles-défectuosité qui se trouve dans la loi des licences et ils espè- et grave dans leur creur eii daractères ineffaçables, une confi-rent qu'au printemps, ils pouriont's'en donner à cœur joie dans ance inébrauilable cn-leur saint protecteur. .On* pourrait lire"les buvettes;qu'ils espèrent confier à des-vendeuri-sans scru- cet ouvrage dans les conunautés religieuses au réfectoirepules qui n'hésitent pas àIn'rerde laboissonâ tous les ivrognes ; pendant le repas durant le mois de St. Joseþh.''on se propo.se d'en établir dans tous les coins de nos pa- i Les personnes pieuses vivant -en communauté ou dans leroisses, princi alement dans le voisinage des stations'd' che- monde trouveront dans ce volume une ressource préciéusemint de fer4,Jespère -que sur ce point; on sera détrompé, et pour passe:r saintement le mois <le mars, pour -honorer et imi-que noslégislatures, fédérales-et provinciales-s'entendront an- ter St. Joseph pendant toute leur vie. 1semble de mamière à enlever à la loi actuelle des -licences denotre provinicc,- tout ce qui est sujet à de fausses in'terpréta- ChoBe éttionis et. à la, mettre. en accord avec les* exigences qui -ré- h e
gissent les lois fédérales au point de vue du commerce ; le Le Courrier dellontr'al infol'mo que. dans le cours do Fan-'peuple paisible, honnête et ami du-bon ordre ne.saurait trou- née dernireo a disposé dans a qanitobaetle Nord-Ouestdever à -redire quant à la diiinution des droits de.douànespro- né e368 acre, des terres de la Puisance. Dans ce nombre nevenant ,des boissons, si le Gouvernement Fédéral, su posant 1 0, a d r d P sdes restrictions'dans la vente des boissons, contribitaitt em sont pas compris les 1,4,000 acres cédés aux Métis.pecher les abus de toutes spèces causées par le hideux: vice L'Jdcation agricole.-On rapporte qu'u cultivateur iu nde livrogueriei<ui seible reprendre son empire d'autrefois. de Kuper, ignorant comrapltemoent la langue aglae avaitTelles sont, M. le Rédacteur, les quelques remarques- que me engagé un professeur pour la lui enseigner, uaniquement danssuggère lanont de mou pays; s'i vous croyez qu'elles puisent le but de pouvoir- sinitier à la science agricole par la lecturetre de qielqu&utilité, veuillei'vous plt les puber dans des journaux d'al riculture: publiés en anglais. Ce cultivateurla.Gfteldes campagnes'............ - -.- ;,.i ý - est propri6taire,<Punie ferme de 130 -arpents, entièrement à:l'é-UK AM -DE LINDUsTRIE DOMEsTIQUE at de prairies o il .se livre à l'élevàgedes bestiaux; CombienSt. Alexandre de Kamouraskaý, février 18SO. de-nos cultivateirs qui sachant lie' ne se donent pas a peiniede recevoir un jourmnl' d'iugricult'ure, loeiefuseit menine à leurs"P. S.-J me proposais de vous donner quelques informations enfants, sous le prétexte d'écononie, car ils trouvent tropco-sur:la colonisation, du canton Pohénégamook 'mais comme toux de payer $l.par année pour recevoir -par exemple la Galvous avez ou des détfilei- plus amplespar M.-le-correspondant rette dei Can îagnes;: plus qie cela encore, le Gouverimeut-deA..T.;'qui-a acconpli cette tâché digne 'éloge,"je :ne saurais la Province' <le Québoc leur'offre l'%vantage de recevoir erarien y ajouter-pour le préseit ;plus :tard-je vous mettiai-an tuiteient le Journal d'Agriculture illustré, pomituqu'il devïen-e-'fait des opérations agricoles qui s'y poursui ventavec 1a; plus nent membres d'une société d'agriculture. Combien de cultiva-grande iatisfaction de a part des- colons-établisi dans cette lo- tours ont répondu àcettlib6rilit'6lë~ièti'euverenent

calité. Le nombre des membres de:iossociétés>d'agricuilture a-t-il
augmenté dans une forte proportion dép'uis qu'elles jouis-g hsentdece privilége? Assurément ion., Pour un grud nombrede nos cultivateus nous doutons léme sils onseiti

MOIS PRATIQUEDE ST J raientà! s'.istreiiifra la'lectmiéd''mi journaU dJ';ricultiré;rOIS PATIarhE DE s rïOSrPft, où p. Hugse. gl:: dussionis-nous les payer ourilefâire;etc'èst ce triste exempjle 1riux patriarche à ses nlfants; a$ le . P. Engiket. Pi- d'insouciancepour la scwuice agricole quells parents donnent:l ' ia ie- 40d - ts»la' doz.; 8,1 s cetý EUivente àhii tous les jours à- lers enfants' -
.ir ii - . Quielle différendi il y amurit,C.etp e forme trenteet ime Iédttions pour ienis joiigde liroiitithif; on îtte 1'ilsp' liîurîuict terni n(int


